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ZONALITE DES PHENOMENES PERIGLACIAIRES 
EN ANTARCTIDE 

La surface dćpourvuc de calotte glaciaire en Antarctide est tres peu 
ćtendue, elle nc dćpasse pas 1 % du contincnt, tandis qu'au Groenland 
cette surface atteint 18%. La region pćriphćrique de l' Antarctide ne 
prćsente pas de zone continue de terre dćlivrće de calotte glaciaire. 1,es 
surfaces dćnudćes respectives constituent quand rnerne un ensemble que 
l'on doit considćrer, vu la ressernbJance des traits de l'altćration, cornmc 
une unitć pćriglaciaire de I' Antarctide 1. 

Le pćriglaciaire de l'Antarctide est caractćrisć par l'existence de certains 
traits clirnatiques, dćfinis par les masses atmosphćriques continentales 
auxquelles correspond l'intensitć du rayonnernent solaire en ćtć, la sćche­
resse de l'air et sa basse tcrnpćrature. 

Les explorateurs de l'Antarctide et, surtout D. N ordenskjeld (1911), 
E. Drygalski, R. E. Priestley et W. W. E. David (1909) et l'auteur 
ont observć les effets suivants de la dćsagrćgation: 

1. fissures dans les roches cristallines (photo 1 ), 
2. fissures de gel (photo 2), 
3. desquamation (photo 3, 4 ), 
4. altćration nivale, cirques y compris (photo 5), 
5. tables de glaciers (sur les rnoraines ), 
6. pierres dressćes verticalement, 
7. polygones de pierres, grands et rnoyens (photo 6, 7), 
8. sols strićs (photo 8), 
9. solifluxion peu accentuće (pcu de matćriaux fins et d'eau de 

fonte ), 
1 O. glaciers rocheux, 
11. altćration alvćolaire (photo 9), 
12. dćflation et accumulation de la poussierc ćolienne (photo 1 O). 

Il faut souligner que les phćnornenes mentionćs ont ćtć observćs par 
plusieurs explorateurs dans diffćrents points de la zone cótiere du conti-

1 L,'auteur emploie le terme Continent du Sud. La notion de l'Antarctide est beau­
coup plus large: elle englobe toute la region polaire sud, contincnt et mer avoisinantc. 
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nent: dans la Terre Victoria, sur l'ile Snow Hill et sur la montagne de 
Gauss. L'auteur a suivi les processus a travers des miliers de kilometres 
dans la partie orientale de l'Antarctide en partant de la Terre Enderby 
(photo 11) jusqu'a la Terre Victoria. En consequence de cette etude il 
faut considerer cet ensemble de processus comme caracterisant le milieu 
pćriglaciaire de l' Antarctide. 

Les manifestations de la dćsagregation comme p. ex. les pierres verti­
calement dressćes, les polygnes pierreux dans le stade initial de leur dćvelop­
pement, la desquamation, l'altćration alvćolaire mćritent une attention 
particuliere. L'auteur a observć ces phenomenes sur des nunataks a une 
altitude de 1500-2000 m au-dessus du niveau de la mer dans le montagnes 
Barr Smith (photo 12) et Oydeholmen. 

Il en rćsulte que ces phćnomenes se produisent aussi bien au-dessus 
de 1000 m, c'est-a-dire au-dessus de la limite de la fonte des neiges bien 
qu'ils soient provoqućs par les cycles alternant du gel-dćgel. C'est !'in­
fluence thermique des roches due a l'insolation qui dćtermine la parution 
de la desagrćgation a une telle hauteur; ces processus ne se manifestent 
nulle part dans ies rćgiuns dćpourvues de nunataks. 

Les phćnomenes de l'altćration chimique en Antarctide ćveillent un 
intćret beaucoup plus grand. On n'en possecie que quelques rares renseigne­
ments concernant la Terre Victoria et l'oassis de Bunger. 

A la surface des roches de l'Antarctide on observe une croute d'altć­
ration parfaitement dćveloppće sur les roches archai:ques, mćtamorphiques 
et magmatiques comme rćsultat des processus de l'alteration chimique. 
Cette croute contient un pourcentage considćrable de composes de fer 
et de manganese qui produisent a la surface une couche brune, ćpaisse 
de quelques cm, atteignant par endroits 1 O cm. Parfois une concentration 
de composćs de fer et de manganese favorise la formation du vernis dćser­
tique ferro-manganique. La croute d'altćration couvrant les roches en 
Antarctide est aussi enrichie par des composes de calcium. Ceux-ci sont 
abondants au-dessous de la surface des roches; a la surface ce sont les 
composćs de fer moins solubles qui prćdominent. 

Les observations prćsentćes concernent des rćgions cótieres: les roches 
de Mirnyi:, l'oasis de Bunger, l'oasis occidentale, les iles de la baie d'Edouard 
VIII. A une certaine distance de la cóte dans les montagnes Barr Smith 
et Oydeholmen les composćs du calcium apparaissent deja a la surface 
des roches (photo 13, 14, 15). La table (I) presente des rćsultats de l'ana­
lyse chimique, tandis que la carte donne l'idće de la situation des rćgions 
ćtudićes par l'auteur (fig. 1 ). 

La succession des localitćs prćsentćes dans la table dćpend de la dis­
tance croissante entre la cóte et le point du prćlevement des ćchantillons, 
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Les composćs de calcium prćdominent sur les surfaces des pellicules d'altć­
ration dans les localitćs situćes a une certaine distance de la mer, dans un 
milieu climatique plus aride (table I: 5, 6 ). En avanyant vers la cóte on 
remarque que les composćs de calcium sont emportćs par l'e2.u s'infil­
trant dans les fissures et dćposćs plus profondćment (table I: 2). 

2 

3 

4 

6 

Point du prelcvement de l'echantillon et sa 
caracteris tique 

Mirnyi; roche no 1, granite gneissi­
ąue rouge-brunatre; pellicule supć­

rieure de la croute d'altćration 
Mirnyi:; roche no 1, granite gneissi­

que, la partie infćrieure des pla­

quettes de desąuamation, jaune­
-verdatre; la pellicule ne rćagit pas 

avec HCI 
Haswell; roches granitiques; vernis 

rouge-brunfitr'e a la surface 

Oasis de Bunger; la pelliculc violet­
te-noidtre a la surface des rochcs 

Oasis de Bu n g er; infiltrations dans 
les fissures des dolćrites; pcllicules 

jaunes rćagissent avec HCl 
L,a montagne Oydeholmcn; granite 

gneissiąue; les pellicules blanches 
dans la partie supćrieure rćagissent 

avec HCI 

Table 

Resultats de l'analyse du contenu soluble dans 
HC! de 20%; en % du poids 

CaO 

0,71 

16,70 

0,33 

0,10 

20,58 

20,10 

MgO 

0,32 25,44 1,18 

1,40 5,12 12,18 

0,40 22,30 

0,03 13,14 

2,17 3,10 

1, 12 1,10 

0,13 

1,58 

0,22 

0,13 

3,12 

0,13 

1, 17 

6,43 

0,23 

0,12 

Une pellicule d' altćration sur les roches de l' Antarctide s' est dćveloppće 
et elle continue son ćvolution actuellement dans les conditions climatiques 
dćterminćes par 1' existence des masses atmosphćriques continentales 
dans ces rćgions. On attribue une importance particuliere aux processus 
d'insolation estivale. La surface des roches en plein soleil atteint une 
tempćrature de + 30 ° et plus, ce qui cause une migration des ćlćments 
dissous vers la surface de la roche; cette migration aboutit a leur deposi­
tion (photo 16, 17). 

Bien des fois on rencontre sur la surface des roches un lćger dćpot 
prćsentant la prćdominance du chlore et du sodium (photo 18). Ce sont 
les dćpots de la mer, apportćs par les vagues pendant les tempetes. Ces 
dćpots chimiques ne correspondent plus aux masses continentales de l'at-
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mosphere; c'est plutót le tćmoignage d'une pćnćtration de l'influence 
de la mer antarctique. 

t,es donnćes concernant ralteration chimique et physique en Antar­
ctide prouvent que le froid et l'ariditć constituent les facteurs principaux 
de ces processus. En considćrant l'ensemble des phćnomenes observćs, 
il faut distinguer une zone pćriglaciaire propre a I' Antarctide comme on 
l'a fait pour l'hćmisphere septentrionale dans des conditions analogues. 

En rćalitć toutes les particularitćs dćcrites dependent de la rćpartition 
des roches dćnudćes comme p. ex. des nunataks et d'autres surfaces ro­
cheuses nues se trouvant aux pćriphćries du bouclier de la calotte glaciaire 
antarctique. 

On observe en Antarctide une ressemblance indćniable avec les rćgions 
dćsertiques des hautes montagnes d' Asie, p. ex. dans le Pamir oriental 
et dans le Tyan-Chan central. C'est M. A. Glazovskaya qui a remarquć 
cette analogie; elle a ćtudić la pellicule d'altćration dans le Tyan-Chan 
central et c'est elle qui a effectuć le3 analyses des ćchar.tilloas apportćs 

par l'auteur de l'Antarctide2 • Selon M. A. G lazovskaya il n'y a qu'une 
seule difference entre ces deux regions, c' est que les dćpót3 des sels marins 
sur les roches de Tyan-Chan font dćfaut. 

Cette comparaison nous autorise a complćter la caractćristique pćri­

glaciaire de l' Antarctide. Il faut dćfinir ces rćgions pćriglaciaire3 comme 
le dćsert pćriglaciaire froid de l' Antarctide. 

Il faut souligner qu'unc zone gćographique du type mentionnć est 
connue uniquement sur le Continent du Sud, notamment dans ses rćgions 
pćriphćriques. Dans l'hćmisphere septentrionalc, dans les rćgions pćr~­

glaciaires au nord et a l'ouest du Groenland et de la 'Terre du Nord on ne 
connai:t que des fragments de cette zone. 

En 1906, Andersson, gćologue de l'exćdition polaire sućdoise, a intro­
duit dans la littćrature la notion de la solifluxion. La solifluxion consi­
dćrće comme coulće de blocaille dans un milieu climatique froid et humide, 
fut observee par Andersson dans les Iles de Falkland. Plus tard on a signa­
lć le dćveloppement de ces processus aux Iles Kerguelen (Wer t h 1906) 
et a l'ile Macquaric (Jennings 1956). Cependant Troll (1944) a dć­
montrć le dćveloppement des sols polygonaux dans les iles subantarctiques 
(observations de l'expćdition de Drygalski), mais le caractere de ces 
sols dans les iles de l'Ocćan du Sud est tout a fait particulier. Ils sont 
ordinairement plus petits ( micropolygones) et, bien que cela paraisse 
ćtrange, ils ressemblent aux polygones des rćgions tropicales montagneuses 
(Bolivie ). 

2 Voir Table I. 
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Dans les deux cas les sols polygonaux se forment pendant toute l' annee 
durant les breves oscillations de temperature aux environs de O O qui ont 
lieu au cours de lajournće (Meinardus 1930). Les polygones de l'Antar­
ctide et de l' Arctique prćsentent des dimensions plus grandes; ils se dćvelop­
pent de meme pendant les cycles du gel-dćgel, mais cette ćvolution est 
saisonniere. Aucun des explorateurs des iles subantarctiques ne mentionne 
des pellicules d'altćration contenant Fe, Mg ou Ca. Ils ne dćcrivent que 
les phćnomenes qui appartiennent a la catćgorie des processus pćriglaciaires 
mais sont dćterminćs par le climat froid et humicie. B. W. Taylor (1955) 
a trouvć des composćs de fer qui ont pćnćtrć par voie de processus pćdolo­
giques dans un horizon illuvial des sols boueux de l'ile de Macquarie. 
Dans la toundra d'Eurasie on com'lait des sols prćsentant des horizons 
ferrugineux qui se dćveloppent dans un milieu froid et humicie. 

Les faits mentionnćs prouvent qu'autour du bouclier glaciaire de l'Antarc­
tide on peut distinguer deux zones, ou plutót deux sous-zones pćriglaciaircs: 

1. zone pćriglaciaire intćrieure du dćsert froid de l' Antarctide, 

2. zone pćriglaciaire extćrieure de la zonc tempćrće de l'hćmispherc 
du sud 3 • 

Il y a en core une rćgularitć qui mćrite d' etre mentionnće. On a dit 
deja qu'a l'altitude de 1500 a 2000 m au-dessus de la rner on rencontre les 
memes phćnomenes de l'altćration physique et chimique qui ont ćtć obser­
vćs dans les rćgions cótieres de l' Antarctide. Il est probable que leur 
dćveloppement est plus faible, mais en principe on y observe le meme typc 
du dćsert pćriglaciaire froid. Pourtant on sait que le gradient thermique 
vertical en Antarctide est considćrable. Il atteint 1 ° pour 100 m dans la 
region Mirnyi:-Pionierskaya. Une zonalitć verticale est nettement prononcće 
a la surface du bouclier glaciaire: a la hautcur dćpassant 1 OOO m la fon te 
des n ei ges n' est plus observće. 

Si on observe le profil vertical sur le continent en prenant en consi­
dćration 1' ensemble des nu na taks et non la surface de la calotte glaciaire, 
on retrouve un autre typc de zonalitć verticale aux diffćrences beaucoup 
moms accentućes. 

En Europe les recherchcs pćriglaciaires ćveillent un vif intćret. Dans 
la littćrature traitant ces problemes en Allemagne, en France et en Pologne 
on par le des traces de l' altćration pćriglaciaire, des fentes en co in, des 
cryoturbations etc, et on ne mentionne que rarement les phćnomenes dus 
aux actions chimiqu~ dans le milieu sec du climat froid. Selon certains 

3 On considere parfois cette zone comme Subantarctique, ce qui n'cst pas juste. 
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auteurs ces processus paraissent au front du glacier dans la zone de froides 
masses atmospheriques continentales et d'un systeme des vents d' est. 

Ce point de vue trouve une confirmation dans le fait du dćveloppement 
d'un desert froid pćriglaciaire en Antarctide. On a le droit de supposer 
qu'une zone pareille entourait autrefois la calotte glaciaire de !'Europe 
et de l'Amćrique du Nord. Les composes de fer, de manganese et de 
calcium, caracteristiques pour les croutes d'alteration de cette zone ont 
ćte pourtant plus tard dissous et emportes dans un milieu humide du cli­
mat post-glaciaire. 

Traduction de A. Dylikowa 
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Fig. 1. une partie de l'Antarctide 

1. regiuns etudiees par l'auteur; 2. zone du desert froid periglaciaire ,· 3. zone perigl aciaire froide et humide 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 8 XIII 

Photo de K. K. /11arkov 

Photo 1. Oa•sis c.!c Bunger. Fissurc dans une rochc cri~talliquc 

Photo de K. K. /lfarhov 

Photo 2. Oasis de Bunger. Fissurc de gel 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 8 XIV 

Photo de K. K. l\Iarlwv 

Ph')to 3. Grande roche de l\1irnyi:. Desquarnation 

Photo de I<. K. l\farlwv 

Photo 4. Sabrina LanJ. Desquamation dćtruisant !es pofo, glaciaires 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 8 

Photo 5. Sandefjord Bukta. 

XV 

Photo de K. K. lvlarkuv 

Nunatak, tcrrnsse d'altip\anation 

Photo de K. K. l\farkov 

Photo 6. Oasis de Bunger. Polygoncs (en comparaison ayec la taille humainc - x) 



Biuletyn Peryglacjainy, nr ś 

Photo de K. I,. /\ Iarlwv 

Photo 7. Oasis de Bu n g c r. Polygonc pierreux 

Photo de K. K. Markov 

Photo 8. Sandefjord BLtkta. Fragment de sols strits sur la surfacc platc d'un nu­
natak 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 8 XVIi 

Photo de K. K. Markov 

Photo 9. Terre de Kcmp. Iles Oygarden. Alteration alveolaire 

Photo de K. K. J\farkov 

Photo 10. Glacier dans la partie oucst de !'Oasis de Bunger. Fonte intense produite 
par l' cnlevement de la poussiere par le vent et l'affluence de l'air chaud venant de !'Oasis 

de Bunger. Vue aerienne 
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Photo de K. K. J-.farkov 

Photo 11. Terre d'Endcrby. Montagne Biscoe. Vue aerienne 

Plio:o de K. K. Markov 

I'hoto 12. Un des sommcts des montagncs Darr Smith au SE de :\lirny1. Vuc aćriennc 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 8 

Photo de K. K. Markov 

Photo 13. Terre de Kcmp. L'i':e bygarden. Pellicule brune d'alte­

ration avec des efflorescences de composes de cuivre 

Plwro de K. K. i\Llrknv 

Photo H. i\Iontagne Bnrr Smith. Dt.'póts 

de calcium a la surface des roches 

XIX 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 8 XX 

Photo de K. K. l\1arkcv 

Photo 15. Oates-Land. Depots de calcium a la surface des rochcs 

Phoro de K. K. l\farkov 

Photo 16. Oasis de Bunger. Yue aćricnnc 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 8 XXI 

Photo de K. K. lviarkov 

Photo 17. Oasis de Bunger. Premier campement de l'expćdition en janvicr 1956 

Photo de K. K. l\Iarhov 

Photo 18. Oasis de Bunger. Sel mann a la surface des roches 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 8 XXII 

Photo de K. K. Markov 

Photo 19. Limite de deux zones: Les masses antarctiques de l'air continental sec au-des­
sus de l' Antarctique donnent un temps clair (l'Antarctique a proprement parler). Vers 
le Nord au-dessus de l'Ocean apparaissent des rnasses d'air marin humicie causant la ne­

bulosite (Subantarctique). A ces deux zones geographiques correspondent deux zones 
periglaciaires de l' Antarctique 


